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DES  FILLES 

DE  FONTENOY, 

SUR  LES  CONQUÊTES 

D U ROY. 

ET 

COMPLIMENT 

DES  CHANTRES 
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A SA  MAJESTE’- 


moccuv. 


REGRETS 

des  filles 

DE  FONTE  NOY, 
SUR  LES  CONQUÊTES 

DU  ROY- 

R ï N C E en  tout  tems  favorife 
Et  de  Venus  8c  de  BeJJone  , 

Du  petit  avis  qu’on  vous  donne 
Ne  foyez  point  fcandalife. 

Nous  fommes , ne  vous  en  depîaife. 

Plus  trilles  que  deffunt  Nicaife, 

Vous  allez  d’un  air  trop  aifé, 

Et  notre  fexe  eft  bien  lezé 
De  ce  qui  rend  Paris  bien  aife. 

Tandis  que  vos  Peuples  heureux 
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S’embaraiTant  fort  peu  des  autres, 
Chantent  vos  fuccês  glorieux  , 

Tandis  qu’ils  font  briller  des  feux. 
Faut  il  donc  étouffer  les  nôtres  ? 
Fontenoy  qu’on  a célébré 
Autant  & plus  qu’un  Diocèfe  , 

Pour  long-tems  d’homme  eft  fevré  ; 
Notre  bon  homme  de  Curé 
Ne  s’amufe  qu’a  la  fadaife  , 

]1  finiroic  fes  complimens 
S’il  voyoit  nos  vi Pages  blêmes  ? 
li  s’epuife  en  longs  argumens 
Ta  ridis  que  nos  maux  font  extrêmes. 
Et  vous  parle  d’Enterremens  , 

Sans  dire  un  feul  mot  de  Baptêmes  : 
Bref , en  vieillard  qui  va  finir  , 

11  ne  fonge  qu’à  fa  famille  : 

Mais,  Grand  Prince  , une  jeune  Fille 
Perce  plus  loin  dans  l’avenir» 

Vous  avez  fait,  en  homme  fage  , 
Un  grand  abbatis  de  Chapeaux  3 
Des  Exploits  fi  grands  & fi  beaux 
Font  honneur  à notre  Village  , 

Et  tort  à notre  Pucelage; 

Vous  furpaffez  tous  les  Héros, 

Mais  nous  aurions  plus  de  repos 


Si  vous  aviez  moins  de  Courage  ; 

Voilà  huit  mille  combattans 
Defcendus  fur  le  noir  rivage  , 

Il  falloit  pour  un  bon  ufage 
En  referver  quatre  ou  cinq  cens  ; 

Nous  fommes  ici  toutes  Filles  ? 

La  plûpart  jeunes  & gentilles  , 

Qui  recherchons  vos  intérêts  ; 

Loin  de  nous  entourrer  de  grilles  , 

Nous  vous  aurions  fait  des  Sujets 
Qui  feroient  foûmis  8c  hdeles  7 
Qui  vous  ferviroient  de  bon  cœur  ; 

Nous  le  jurons  par  cette  ardeur 
Dont  vous  voyez  les  étincelles» 

La  Gloire  a pour  vous  trop  d’appas , 
Plus  vite  qu’un  trait  d’arbalête  , 

Vous  cherchez  par  tout  les  combats  5 
Et  méprifant  jufqu’au  trépas  , 

Vous  rifquez  fouvent  une  tête 
Que  tout  l’Univers  ne  vaut  pas. 

Grand  ROY  ce  n’eh:  point  notre  compte 
Quoique  ce  foitbien  fait  à vous; 

Si  nous  fuccombions  fous  les  coups* 

Notre  Sexe  riroic  de  nous  ? 

Comment  fupporter  tant  de  honte  ? 
Concevez  un  peu  notre  ennuy  , 


Nous  fommes  femmes  comme  d’autres  , 
Vous  devez  être  notre  appuy  , 

Et  nous  confondons  aujourd’huy 
Nos  intérêts  avec  les  vôtres. 
Rendez-vous  aux  vœux  de  l’Amour  ? 

Ne  détruifez  point  fon  Empire  j 
îl  veut  des  Sujets  : il  foupire 
De  les  voir  périr  fans  retour  ; 

Vous  en  tuez  plus  en  un  jour 
Qu’en  dix  ans  on  n’en  peut  conftruire. 
Que  fert-  il  donc  à Fontenoy 
D’immortalifer  la  mémoire 
Et  les  Conquêtes  d’un  Grand  Roy  , 

Si  l’on  ne  parle  dans  l’hifloire 
De  ce  Village  malheureux 
Que  comme  d’un  défert  affreux. 

Nous  n’en  difons  pas  davantage  , 
SIRE,  vos  Dames  de  Paris 
Critiqueroient  notre  langage  , 

Elles  ont  toutes  des  Maris  ÿ 
Nous  avons  fait  brûler  vingt  Cierges 
Pour  vous  arrêter  en  chemin  , 

Ah  ! fi  vous  allez  de  ce  train 
Nous  rifquons  fort  de  mourir  Vierges. 
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LES  CHANTRES 

F>  E FO  NTENOT, 

AU  ROY 


Athurin  , prens  ton  Ecritoire  , 

Et  ne  fouffrons  pas  que  l'hiftoire  , 
Dife  de  moi , comme  de  toi , 

Que  les  Chantres  de  Fontenoy , 

Sur  une  célébré  Viétoire , 

N’auront  rien  écrit  à leur  Roy, 

Tandis  que  dans  le  Répertoire , 

Des  Vers  que  Pefprit  & le  cœur, 

Viennent  d’adrefTer  au  Vainqueur  , 

Depuis  le  Curé  du  Village , 

Tout  jufqu’au  Carillonneur , 

Pour  fe  donner  en  étalage , 

Semblent  s’étre  piqués  d’honneur. 
Toutesfois  de  peur  qu’on  ne  joue 
Sur  un  terme  peu  ménagé , 
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Et  que  fur  un  Vers  allongé, 

Apollon  ne  nous  défavoue. 

Grand  Prince,  notre  Compliment 
Sera  bref , Ç & les  plus  finceres 
Ne  font  pas  longs  communément  : ) 
C’effc  donc  avec  contentement, 
SIRE,  que  de  vos  adverfaires 
Nous  avons  fait  l’Enterrement  ; 

Mais  le  dirons-nous  franchement  ? 
De  quelque  éclat  que  vous  décore 
Leur  Office  de  Requiem , 

Nous  aimons  mieux  chanter  encore , 
Domine  , Jalvum  fac  Regem  ! 

FIN. 


; 


